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CHAPITRE 16




AGH, JE FAIS QUOI ?!
POURQUO! MON ERECTION
NE SE CALME PAS...7







ARGH... CA

VEVIENT ENCORE
PLUS DUR...







AGH... JE N'EN
PEUX PLUS...







JE VAIS
PEUT-ETRE FAIRE
QUELQUE CHOSE P'IDIOT
S| JE RESTE PLUS LONGTEMPS.
JE FERAIS MIEUX D'ALLER
DANS UINE AUTRE
CHAMBRE...







MASOIN .



ENDORS-TOI. CE N'EST
meltirdhogg







ATTENDS,
TU NE PORS PAS 7







JE PENSE AU BON
VIEUX TEMPS... TU ETAIS

UN PETIT GARGON S
MIGNON, MAIS...













PESORMAIS,
TU ES UN HOMME...







TU VEUX TOUCHER
MA POITRINE 7 ELLE
A AUSSI| GROSSI.






C'EST COMMENT 7
TU AIMES LA TOUCHER 7










TU VEUX

AUSS| ME TOUCHER
EN BAS...7







QUOI 7 NON !

POURQUOI JE VOUPRAIS
FAIRE CA...7







TU ETAIS Sl
CURIEUX DU CORPS
DES FEMMES,
AVANT...






QUAND TU ETAIS PETIT.
TU NE T'EN SOUVIENS
VRAIMENT PAS 7
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C'EST PARCE QUE



JE NY CONNAISSAIS RIEN...
ET C'EST QUAND J'ETAIS A
FOND DANS LES LIVRES
D'ANATOMIE...







EH BIEN,
TU POURKAIS

TOUJOLRS ETRE
LA-DEDANS. ALORS TOUCHE
MON ENTREJAMBE
ET VERIFIE...




AGH...



\

QU'EST-CE QUE

U FAS...7




HAA... TA MAIN SUR
MON ENTREJAMBE...
C'EST TROF BON...




JE NE FAIS
RIEN DU TOUT. C'EST
TOl QUI BOUGES
MA MAIN...






QUOI 7
J'ETAIS S| GENTILLE

AVEC TOI A LA MAISON.
COMMENT TU PEUX ME

PARLER COMME CA 7
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Sl VOUS
EMBETEZ MASON,
JE VOUS TUE
TOUS !!!
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TU NE
TE RAPPELLES

PAS LA FOIS OU
JE T'Al DEFENDU

CONTRE CES
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COMMENT PEUX-TU
ME PARLER COMME CA...7
TU PEUX PARTIR DEMANN, A
LA PREMIERE HEURE... JE NE
VEUX PAS TE FORCER
A RESTER ICI...
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NON, CE N'EST PAS CE
QUE JE VOULAIS VIRE...




TU NIMAGINES
PAS A QUEL POINT
J'ETAIS EXCITEE ET

CONTENTE PE SAVOIR

QUE TU ARRIVAIS
EN VILLE...







AGH, D'ACCORD.
FAIS CE QUE TU VEUX...







AH, MERDE.
ELLE POURRAIT
VRAIMENT ME VIRER Sl
JE NE ME LAISSE
PAS FAIRE...







OH, NON... MASON.
C'EST MOl QUl T'Al
FAIT CA7Y
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JE VAIS TE
SOULAGER...





















MMH... JE TE SENS
GROSSIR PANS MA
BOLICHE...







AH... OUI... CA
M'EXCITE QU'ELLE
ME SLICE...







MASON...

TU VEUX AUSSI
ME GOUTER 7










AVANT PE MEN APERCEVOIR,
SON ENTREJAMBE ETAIT DEVANT MES YEUX...




C'ETAIT COMPLETEMENT

DIFFERENT DE CE QUE
JE PENSAIS...







MERDE, C'EST
S| EXCITANT...
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C'ETAIT AUSSI JOLI QU'UNE
FLEUR QUI VENAIT D'ECLORE...
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ET AVANT MEME DE M'EN RENDRE
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ENTREJAMBE MOUILLE...




POUR LA PREMIERE FOIS
QUE J'Y GOUTAIS, C'ETAIT
JUTEUX ET DOUX.









HAA ! OUI...
C'EST TROF
BON...




A PEINE QUELQUES SECONDES
ET EILE ETAIT 2OMP|l ETEMENT TREMPEE









PUIS J'Al COMMENCE A LA DOIGTER...




ET SES FLUIDES DEGOULINAIENT...






- T
._..' ..:;::::::-._

g :.I‘ s -Il'?l.. — e
| _

LA VOIR REAGIR A MON
TOUCHER RENDAIT MA QUELIE
PLUS DURE QUE JAMAIS.






JE N'EN PEUX
PLUS... MASON...
PRENDS-MOL...










MOI NON PLUS,
JE NE POUVAIS PLUS
ME RETENIR...







J'AVAIS L'IMPRESSION
D'ETRE SUR LE POINT

D'EXPLOSER...







OUFF... C'EST PONC CE QUE

GA FAIT VE BAISER ELLEN 7
JE SUIS Sl NERVEUX...
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C'EST PAKTI...
JE VAIS ENTRER

EN ELLE...













Al MOMENT Ol MA QUEUE
EST ENTREE EN ELLE, J'Al SENTI
SES PAROIS SE RESSERRER...






ET TRES VITE, J'Al COMMENCE
A LA BAISER PLUS FORT.

HAAAN ! OUI !
BAISE-MOI PLUS
FORT ! PLUS HAA...!
PROFOND ! HAA !










MA QUELE EN ELLE
ME DONNAIT L'IMPRESSION

QU'ELLE ETAIT A MOI.







PON SANG,
JAl L'IMPRESSION QUE

LE MONDE M'APPARTIENT.
C'EST FANTASTIQUE !
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AGH...
AGH !

ELLEN...
JE CROIS
QUE JE VAIS
JOUIR...

































HAA...
HAA...




HAA... J'Al FINI PAR
BAISER ELLEN...
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MASON, TU
NE TE PEMANDES
PAS COMMENT J'Al PU
M'OFFRIR CETTE MAISON 7

J'ETAIS SUR LA PAILLE
QUAND JE VIVAIS

AU VILLAGE...
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J'Al VENDU TOUS

LES BIENS PE MES
PARENTS.







oul, J'Al TOUJOURS
PETESTE LE FAIT DE VENIR
DE LA CAMPAGNE... ALORS QUAND
MES PARENTS SONT MORTS,
J'Al TOUT VENDU ET JA
DEMENAGE EN VILLE...






JE NE PENSAIS PAS QUE
MON VILLAGE ME MANQUERAIT,
MAIS IL ME MANQUE TELLEMENT...

ET JE REGRETTE AVOIR
VENDU TOUT CE QUE

J'AVAIS LA-BAS.







MA TANTE EST
VENLUE ICl AVANT MO,
MAIS JE LUI Al PEMANDE
DE VIVRE AVEC MOl APRES SON
DIVORCE. C'EST MIEUX D'ETRE
ENSEMBLE QUE SEULE,
TU SAIS ?







OH, C'EST POUR
¢A QU'ELLE VIT AVEC
SA TANTE...






BREF,

JILL DPOIT TRAVERSER
BEALICOUP D'EPREUVES A
CAUSE DE TON PERE... ON
DIT QU'UN DES SOIGNANTS

A ENCORE DEMISSIONNE
PARCE QU'IL ETAIT
TROF DIFFICILE
A GERER...









JE ME SUIS ENDPORMI ET QUAND
JE ME SUIS REVEILLE AU MILIEU DE
LA NUIT, ELLEN DORMAIT ENCORE.






IL VAUT MIEUX
QUE JAILLE PANS UNE

AUTRE CHAMBRE AVANT
GIE SA TANTE NE NOLIS




VOIE DORMIR DANS LA
MEME CHAMBRE...
















QU-QU'EST-CE QUE...7
IMPOSSIBLE...
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